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CONSEIL DU MÉDECIN

On signale encore cette année une cause
active et redoutable de la proyagation d,:
la tuberculose.

Plus d'une femme élégante la.'se trainer
et onduler sur le sol la queue de sa robe o-,
ses dessous de dentelle. Ces falbalas ont,
entre autres inconvénients, celui de ram-t-
ser les poussières et les crachats qui souit-
lent les trottoirs et les pavés. Le soir ou 1
lendemain matin, robes et dessous so:î
brossés et les microbes qu'ils recèlent se
trouvent ainsi répandus dans l'appartement,
qui, étant clos l'hiver, les absorbe et les
aide le son mieux à multiplier. Croit-oa
que ces myriades de bactéries, aspirées par
la mère et les enfants, ne portent pas dans
les poumons les germes de maladies les plus
infectieuses, et notamment de la tubercu.
lose?

Le danger est réel. Mais, dira-t-on, com-
ment le conjurer? Cela regarde les femmes,
les mamans et leurs couturières, d'abord.
Est-il bien nécessaire de porter une traine
à la promenade? Ou bien ne devrait-on pas
savoir la relever décemment pour éviter
d'emporter dans les plis de sa robe les
microbes qui, au dire de la Faculté, pullu.
lent dans les poussières des villes?

S'IL AVAIT PU PRÉVOIR
Dans un petit restaurant de bi;-étage, 'ni

garçon apporte à un client une assiette a
soupe.

Mais le client voyant que le pouce du gir-
çon trempe dans sa soupe, la refuse énergi-
quement.

-Remportez ça, dit-il, et apporttz-moi u.î
potage sans y fourrer vos doigts!

-Voyons! dit le garçon, vous n'allez pa
refuser un plat pour une futilité pareille!

Mais le client ne veut rien entendre.
Le patron, attiré par la discussion, s'étant

approché, le client lui fait part de son désir.
Le patron, tout en trouvant que son client

fait bien des manières, est obligé, cependant,
de reconnaître qu'il est dans son droit, et
ordonne au garçon de laisser là l'assiette de
soupe et d'en apporter une autre.

-- Quant à celle-ci, ajoute-t-il scèremem,
vous la mangerez vous-même tout à l'heur2.

Le garçon, obligé d'obéir à son chef, se
met ci devoir de quérir un autre potage.

-C'est égal, murmura-t-il en s'éloignant..
si j'avais su que je serais obligé de le ma'i
ger moi-même, je me serais lavé les mains:

LA FAMEUSE DICTÉE
Voici la fameuse dictée que Mérimét

donna à écrire à Napoléon III et à son ei -
tourage. On prétend que l'empereur fit :,0
fautes et l'impératrice 90!

"Pour parler sans ambiguïté, ce diner à
Saint-Adresse, près du Havre, malgré 1;
effluves embaumés de la mer, malgré 1 -ý
vins de très bons crus, les cuisseaux de
veau et les cuissots de chevreuil prodigue
par l'amphitryon, fut un vrai guêpier.

"Quelles que soient, quelque exigu;s
qu'aient pu paraître, à côté de la somme due,
les arbres qu'étaient censés avoir donnés la
douairière et le marguillier, il i.1,.it infâme
d'en vouloir, pour cela, à ces fusiliers, ju-
mneaux et mlal bâtis, et de leur iafiger une
râclée, alors qu'ils ne songeaient qu'à pren-
dre des rafraîchissements avec leurs coreli-
gionnaires. Quoi qu'il en soit, c'est bien a
tort que la douairière, par un contresens
exorbitant, s'est laissé entraîner à prendri
un rateau et qu'elle s'est crue obliger de
frapper l'exigeant marguillier sur son omo-
plate vieillie.

"Deux alvéoles furent brisés, une dysen
terie se déclara, suivie d'une phtisie.

"-Par saint Martin, quelle iémorragie :
s'écria ce bélitre.

"A cet événement, saisissant son goupi!-
Ion, ridicule excédent (le bagage, la pour-
suit dans l'église tout entière."

UNE BONNE LEÇON
Les )urand ont un perroquet.
Dernièrement, Mme Durand fut accueillie

cil rentrant chez elle, par cette apostrophe
du perroquet: "Va donc, chameaul"

Très indignée, la brave dame ;'ppela aussi-
tôt son fils, le jeune Toto.

-- Est-ce toi, vilain garnement, qui asa.-
pris au perroquet à dire ces vilains mots?

-Moi, maman! non, non, au contraire.
J'ai passé toute la matinée à lui répéter ce
qu'il ne doit pas dlire.

CHEZ LA MODISTE
La modistc.-Mais pourtant...
Madam.-Mais pourtant, Mademoiselle,

je vous avais bien recommandé de me faix
un grand chapeau!... Vous ne faies donc
qu'à votre téte?

SOULAGEMENT
Le père.-Ma fille dit que vous désirez la

rendre heureuse?
L'amoureu.-Oui, monsieur.
Le père.-Ah! j'en suis heureux. J'ai cr i

que vous vouliez l'épouser.

LOCUTIONS ILLUSTRÉES

Ce qui s'appelle " conduire tout haut
la main ".

LA FAMILLE HEUREUSE
Un propriétaire de ménagerie exhibait

une cage renfermant un lion, un tigre, un
loup et un mouton et portant l'inscription:
"La famille heureuse .

Quelqu'un lui demanda confidentiellemen;
depuis combien de temps ces animaux vi-
vaient ensemble.

-Dix mois, répondit l'autre; mais je
vous avouciai qu'il nous faut renouveler 'e
mouton de temps à autre.

LA SCIENCE A TOUJOURS RAISON
-Vous m'aviez promis que la Rosalie

guérirait en suivant votre traitement, mon-
sieur le docteur, et elle est morte.

-Pendant combien de temps l'a-t-elle
suivi?

-- Pendant quinze jours.
-C'est pas étonnant, alors, on ne m'écoutc

jamais qu'à moitié; je lui avais prescrit de
le suivre pendant un mois!

UN AUTRE GASPILLAGE
Au nombre des forces naturelles qui se

perdent. il y a les larmes ver;ées pour
avoir un chapeau neuf ou autre chose sem-
blable, lesquelles proprement refoulées par
une bonne écluse pourraient faire marcher
un moulin pendant huit ou dix jours.
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